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Deux vases Michelsberg de Spiennes et le matériel associé

par

P. VnNoEVELDE et Fr. HuseRr

INTRODUCTION

Durant I'année l975,la S.A. Distrigaz avait ouvert un chantier pour le passage de
gazoducs à travers le plateau de Petit-Spiennes dominant la rive gauche de la Trouille
et la rive droite de la Wampe. Les tranchées traversaient le site du nord au sud-ouest
et éventraient la zone de puits d'extraction du silex, que l'on connaît depuis 1867 par
l'implantation du chemin de fer dont la tranchée s'ouvre du nord-ouest au sud-est
(Briart et al.  1868).

Cette zone minière s'étire sur la rupture de pente du plateau dominant la Trouille.
Si les travaux de 1867 en ont montré la largeur ( t 160 m), sa longueur n'est pas net-
tement déterminée et l'époque de son exploitation reste floue ( fig. I ).

Les puits de mine percent souvent des fosses d'extraction qui ont été remises au
jour lors des travaux de 1975 ( Hubert 1976); ils traversent une forte couche de limon
puis le sable tertiaire pour s'engager dans la craie à environ 6 m de profondeur.
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Fig.  I  -  Topographie de Spicnnes.  Fin hachurel ,  les zones minières.
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L'un de nous ( P. V. ) découvrit, au cours d'une prospection, quelques tessons de
céramique qui gisaient sur le gazoduc avec des coquilles et des débris de silex,
emportés par un éboulement de la tranchée là où elle coupait I 'entonnoir d'un puits
( f i e . 2 ) .
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I i ig .  2.  -  Dans la parcel le 393b, à I ' inrér ieur de la courbe.

Sur le bord de I 'entonnoir, un second vase brisé était retenu dans un mélange de
craie calcitée et de rognons de silex. Ce récipient reposait sur le col et de nombreux
fragments étaient encore en connexion. A proximité gisaient un reste osseux et un
rostre de bélemnite. Nous avons recueil l i  ces vestiges sans pousser plus avant la
fouil le par respect de l 'état du chantier.
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LA CERAMIQUE

A. Récipient I

Ce vase dont une partie a été ramassée sur la conduite de gaz et I'autre recueillie à
la base de I'entonnoir du puits avec d'autres coquilles, a été restitué à partir d'une
multitude de petits tessons qui présentaient de bonnes connexions au niveau du col,
de l'épaule et de la calotte supérieure de la panse.

Il s'agit d'un récipient sphéroide à col court, évasé, terminé par une lèvre arron-
die, donnant une ouverture large (fig. 3).

F ig .  3 .

Entre le col et la panse, semble se dessiner une épaule oblique rectiligne dont le pas-
sage à la panse ne constitue pas une véritable arête. La lèvre présente des inflexions
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assez régul ières comme un feston. La pâte,  re lat ivement lâche et  f r iable.  a été mon-
tée à la main.  Des traces de doigts sont v is ib les à I ' intér ieur du col .  Les surfaces,
interne et  externe, ont été l issées, la issant apparaî t re des éléments c lu dégraissant :
des grains de si lex calc iné.  La colorat ion est  brun-rouge, piquetée du clégraissant gr is
clair ,  et  présente quelques zones noires.

Dimensions :

P a n s e :  1 8 9  m m .  C o l ,  d i a m .  à  I ' i n f l e x i o n  :  1 2 0  m m ; d i a m .  à  I ' o u v e r t u r e :  1 3 5  m m :
h a u t e u r : 2 3  m m .  H a u t e u r  r e c o n s t i t u é e :  1 7 0  m m .  E p a i s s e u r  d e  l a  p a r o i  : 4  m m .

B. Récipient 2

La moit ié du col  et  le pourtour de la panse ont été conservés en connexion. Un
quart du fond et quelques fragments épars ont été également recueil l is.

I l  s 'agi t  d 'un vase tul ip i forme à panse en (anse de panier> et  à haut col  évasé ter-
miné par une lèvre arrondie donnant une ouverture t rès large ( f ig.  a) .  La courbe de
la panse au col  est  cont inue et  of f re un prof i l  en S. Le passage de la panse au col  est
indiqué par une rainure incisée à cru dans la pâte sur tout  le pourtour du vase, ce qui
détermine un léger ressaut de la panse.

F i g . . l .
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Ivlontée à la main, la pâte relativement compacte, est dégraissée aux grains de silex
calc iné qui  apparaissent sur les surfaces. Cel les-ci  ont  été l issées augalet ,  t ravai l  qui
a laissé des stries et a maté la surface extérieure la rendant douce au toucher et don-
nant de la br i l lance à I ' intér ieur du col .  La colorat ion externe est  gr is-beige, f lammée
de brun noirâtre.  Le noyau est  brun-rouge. L ' intér ieur est  bei-se noirâtre et  noir  au
col .  L 'ensemble est  p iqueté du dégraissant gr is c la i r  et  noir .

Dimensions :

P a n s e  :  +  2 1 0  m m .  C o l ,  d i a m .  à  I ' i n f l e x i o n  :  +  1 9 2  m m ; d i a m .  à  I ' o u v e r t u r e :
210 mm.  Hauteur  to ta le  :  +  l -50  mm.  Epa isseur  de  la  paro i  :  +  5  mm;  à  la  base
c o l  : + 6 m m .

C. Les cornparaisons

Le récipient I ( f ig. 3 ) offre des affinités morphologiques avec la catégorie des
( vases à provision en forme de bouteil le >> de Lùnin S (1967 ) - Ftaschenfôrmige
Vorcatsgefr)sse Typ J - bien qu'i l  soit de dimensions plus réduites et que son diamè-
tre soi t  supér ieur à sa hauteur.

D'après le c lassement de M. Le Bol loch (  1984 )  pour la céramique Michelsberg de
la val lée de I 'Aisne, basé sur le rapport  d iamètre -  hauteur,  notre vase s ' intégrerai t
dans la fami l le des <vases à provis ion)) ,  opposée à cel le des <jarres à provis ions>>
(0 H).  Parmi le matér ie l  publ ié par cet  auteur,  un seul  cas présente quelques
points de comparaison avec notre vase (  Le Bol loch, 1984, f ig.  l3 no 2 )  qui  peut être
mis en paral lè le,  en Belgique, avec un récipient de Boi tsfort  at t r ibué au type l6 des
<gobe le ts  en  fo rme de boute i l le>> de  L t in ing  (Huber t  lg7 lb ,2 lg ,  Abb.3 ,3) .  par
contre d 'autres vases belges ont été c lassés dans ce type l6 mais i ls  présentent un col
bas  ver t i ca l ,  vo i re  légèrement  ren t ran t  :  à  Sp iennes (L r in ing  1967,Taf  .4 ;  Huber t
1969,33, f ig.  3) ,  au Kemmelberg,  à Neufvi l les et  à Thieusies (De Laet 1982,2' lg\ .

On peut conclure soi t  à I 'existence d'une sous-catégor ie des gobelets du type l6 de
LÛning, présentant un col  évasé, soi t ,  avec Le Bol loch, à un genre de << vase à provi-
sion> ici en forme de bouteil le et morphologiquement proche cles F/aschenfôrmige
Vorratsgefasse Typ 5 de Lùning.

Le récipient 2 ( f ig.  4) ,  par sa forme, ses dimensions et  son prof i l  cont inu en S, se
rattache à la catégorie Tulpenbecher Typ 5 de Lrining. Toutefois, I 'al lure générale
du vase ainsi  que sa panse en ((anse de panier> ne la issent pas d 'évoquer la morpho-
logie de certaines coupes de la famille chasséenne du Nord de la France. Des exem-
plaires comparables peuvent être t rouvés dans le matér ie l  de s i tes at t r ibués au Chas-
séen ou  à  un  <Chasséo-Miche lsberg  (? ) :  For t -Har rouard  (Ba i l loud  lg7g,93 ,F ig .23
no 9) ,  Boury-en-vex in  (Jeunesse 1982,60 ,  c  no  l l )  e t  Bourg-e t -comin  (Agache
1982,  256,  f ig .  5  e t  267,  f ig .  16  n"  7 ) .

-1-
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Le Bol loch introdui t  dans sa proposi t ion de classement,  une catégor ie de coupes
(Le Bol loch 1984, f ig.  13) dont la morphologie paraî t  <or ig inale par rapport  à
I 'ensemble de la céramique Michelsberg>.. .  et  peut ((sans doute représenter l 'é lé-
ment  d 'o r ig ine  loca le  (chasséen?)  du  Miche lsberg  de  la  va l lée  de  I 'A isne> ( ib id .
139).  D'après cette remarque, i l  semble qu' i l  fa i l le considérer notre récipient comme
un témoin,  lu i  aussi ,  de I 'assimi lat ion d ' inf luences d'or ig ines diverses. Sa structure
générale rappelle l 'agencement des formes chasséennes même si la carène s'efface
pour donner un prof i l  cont inu où s 'expr ime la composante Michelsberg dominante.

Outre ces part icular i tés de forme, I ' intérêt  de ce vase réside dans le décor const i tué
d'une rainure.  S' i l  s 'agi t ,  à notre connaissance, d 'un exemplaire unique dans la céra-
mique Michelsberg de Belgique, le Nord f rançais of f re deux points de comparaison.
Pontavert ,  dans Ia val lée de I 'Aisne, avec une coupe semblable à notre vase et  pré-
sentant une rainure au niveau de I ' inf lexion panse-col  (  Le Bol loch 1984, f ig.  l6)  qui
est  at t r ibué, avec prudence, à un < Michelsberg ancien encore t rès proche des formes
< Mennevi l les >> > (  Dubouloz et  a l . ,  1984, I  l6) .  Cette céramique de Pontavert  se dis-
t ingue encore de cel le des autres s i tes Michelsberg de la val lée de I 'Aisne par I 'usage
dominant du si lex comme dégraissant.

Une sépul ture du quatr ième niveau de la grot te sépulcrale d 'Arnavi l le < Rude-
mont> (Meurthe-et-Mosel le)  a également l ivré un vase tul ip i forme à panse sphé-
roïde dont le col  est  soul igné par une rainure légère,  que les auteurs at t r ibuent à un
Michelsberg ancien (Blouet et  a l . ,  1984, 126).

On peut conclure que ce type de décor,  présent également à Berry-au-Bac en con-
texte épi-Roessen et  qui  t rouve vraisemblablement son or ig ine dans le groupe de Bis-
cheim (Jeunesse 1982,53-54,58, c.  n" 23, f ig.  8 no 23),  apparaî t  à Spiennes, en con-
texte essent ie l lement Michelsberg I I I ,  sous forme d'une réminiscence décorat ive,
placée plus bas sur le col  que dans les éléments comparat i fs.  Cela n 'est  pas inconce-
vable s i  I 'on considère qu'un autre type de décor,  les past i l les au repoussé sur la face
interne du col ,  lu i  aussi  né à I 'hor izon épi-Roessen, est  at testé à Spiennes et  au Kem-
melberg dans la phase I I I  de la cul ture de Michelsberg (Demolon et  a l .  1975,42).
Ces éléments confortent I 'hypothèse de Colman :  << i l  est  vraisemblable que leur c iv i -
l isat ion (des gens de Michelsberg) a connu, sur place, une certaine évolut ion>> (Col-
man 1957,241 ) .  I l  es t  poss ib le  que,  dès  le  Miche lsberg  I I ,  e l le  a  rencont ré  une cu l -
ture régionale d 'ascendance épi-Roessen recevant d 'e l le des inf luences que nous ne
retrouvons plus que dans la céramique.

LA FAUNE

A. Restes mqlacologiques

26 coqui l les de mol lusques ont été récol tées,  associées aux tessons du récipient I  ;
i l  est  vraisemblable que la sér ie ne soi t  pas complète,  certaines coqui l les nous ayant

I
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sans doute échappé. Elles ont été confiées à M. R. peuchor (Unité de Recherche
archéozoologique de I 'u.L.B. )  qui  en a fa i t  I 'analyse suivante :

Cepaea nemoral is var.  I  (23) (45),  var.  ( lz3) (45),  var.  12345, var.  12345. var.
12345, var. 00300, var. 00305, var. 00000, var. 00000.

Cepaea sp. (Juv.)  var.  12345, var.00300.

Pomatias elegans ll exempl.

Helicodonta obvoluta 3 exempl.

Oxychilus draparnaldi I exempl.

Les habitats: C. nemoralis - dans les arbustes, forêt, plantes basses, endroits culti-
vés.

P. elegans - endroits riches en calcaire, pied de rocher, feuilles mortes.
H. obvoluta - terrains calcaires, forêts parmi mousses et feuil les mortes.

O. draparnaldi - surtout terrains calcaires à végétation ouverte. Cette espèce est
carnivore et est souvent trouvée dans des coquil les vides.

Peuchot ajoute: (ces espèces sont communes pour la région calcaire et corres-
pondent à ce que I 'on rencontre normalement dans les endroits humides, les sous-
bois parmi les feuil les mortes, dans les forêts clairsemées. Elles n'offrent aucune
observation particulière, si ce n'est qu'elles peuvent être attirées par la présence de
déchets organiques >.

La découverte de coquil les de mollusques dans les gisements archéologiques a,
depuis longtemps, intrigué les chercheurs ( Delheid 1903 ) et leur association avec du
matériel archéologique, à Spiennes, a souvent été signalée (Colman 1957,262:
Jur ion 1975,184).  En I 'occurrence, I ' intrusion de ces mol lusques dans une tête de
puits permet de supposer qu'i ls ont gagné, à travers un terrain meuble, les débris du
récipient soit attirés par des matières organiques contenues dans le vase ou proches
de celui-ci, soit attirés par le micro-climat régnant sous les tessons pour y hiberner
peut-être longtemps après la chute du vase ou son rejet dans les débris de silex de
I'entonnoir du puits. Le fait que les coquil les soient intactes et le récipient écrasé, est
significatif à cet égard.

B. Reste osseux

Ce vestige a été récolté avec un bélemnite près des ressons du récipient2 (fig. 5).
L'examen de M. de Spiegeleire (Unité de Recherche archéozoologique de I 'U.L.B. )
conclut à I 'extrémité proximale ou distale, sciée, de I 'humérus d'un mouton ou
d'une chèvre, que le docteur Vandevelde décrit comme suit :

lo - <Une surface articulaire ovoTde (Tête?) incomplète du fait d'une section ne
respectant pas les traits habituels de fracture et dont la surface plane évoque un
façonnage volontaire >.
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F ig .5 .  -  F ragnren t  d 'h r rn rc i rus  sc i c r .

2" - < La surface précédemment intitulée < tête > est séparée d'un fragment incom-
plet par une gouttière anatomique ( g. bicipitale ? ) ; ce fragment présente une surface
quasi plane, creusée au tiers proximal de la gouttière, d'une empreinte d'origine
mécanique probable >.

3o - <Sur l 'autre versant, la surface articulaire se prolonge par une corticale
osseuse intacte présentant une pet i te empreinte ( insert ion musculaire?) qui  se ter-
mine par une arête débouchant sur une petite surface quadrilataire >.

4" - < Enfin la partie opposée à la surface articulaire est grossièrement carrée et
présente de nombreuses aspérités laissant pensef que la fracture s'est produite alors
que I 'os étai t  dévi ta l isé>.

De I 'ensemble,  on peut supposer qu' i l  s 'agi t  d 'une fragmentat ion d 'os long ne pro-
venant pas d 'un phénomène naturel .  Selon les t races de fractures ne respectant pas

T

7æ,es de sciage
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les cols anatomiques ou les points de faiblesse osseuse, les surfaces quasi planes et
les empreintes discordantes avec I 'anatomie normale,  on peut conclure à I 'aménage-
ment  par  I 'homme d 'une ép iphyse en  un  po inçon du  type  (P .E.D. ) )  de  J .L .  Voruz
(1982,  f ig .  7  ) .
D i m e n s i o n s  :  L .  : 4 4  m m ;  h .  :  3 4  m m ;  é p .  :  3 2  m m .

C. Rostre de bélemnite

Ce fossi le de mol lusque céphalopode abonde dans les craies du Secondaire,  aussi
le rencontre-t-on en quant i té à Spiennes. Sa présence, en associat ion avec de la céra-
mique et  des vest iges osseux, à I 'or i f ice d 'un pui ts,  est  at testée dans le matér ie l
archéologique de < Fond no l4 ))  provenant des foui l les de 1928 (de Loë er al .  lg2g).
P. Colman (  1957, 261) s ignale encore que MM. Cody et  Lefort  ont  découverr  dans
un <atel ier))  un ensemble de bélemnites percées au centre.  Les exemplaires ment ion-
nés par ces auteurs présentent des perforations qui en font des vestiges archéologi-
ques certains,  perforat ion que nous ne retrouvons pas sur le rostre que nous avons
recuei l l i ;  I 'analyse microscopique n'a révélé aucune al térat ion mécanique volon-
taire.  Sa présence dans la tête de pui ts est  sans doute due au hasard.
D imens ions  :  L .  :  46  mm,  d iam.  :  l0  mm.

CONCLUSION

De ces invest igat ions,  i l  ressort  que les deux céramiques décr i tes sont vraisembla-
blement contemporaines de la phase I I I  de la c iv i l isat ion de Michelsberg.  El les ne
trouvent cependant pas de comparaison pleinement satisfaisante dans le répertoire
des formes rhénanes. Les affinités les plus significatives devraient être recherchées
dans I 'hor izon Michelsberg du Nord de la France.
A cet égard,  i l  serai t  souhai table de revoir  I 'ensemble de la céramique Michelsberg
du groupe belge à la lumière des découvertes récentes effectuées dans cette région.

La proximité de ces deux vases pose un problème : faut-i l les considérer groupés
ou non ? Une fosse du si te de Lingolsheim (  Bas-Rhin )  a l ivré,  en associat ion.  deux
vases morphologiquement comparables à nos deux exemplaires (Gal lay et  a l  . lg7l ,
Abb. 2 no 4 et  Abb. 3 no 2).  Leur appartenance cul turel le et  leur juxtaposi t ion à un
même niveau plaident en faveur d 'un ensemble.  Par contre,  les di f férences d'état  de
conservat ion et  de mi l ieu au sein de I 'entonnoir  du pui ts,  à Pet i t -Spiennes -  I 'un
écrasé dans les débr is de si lex,  I 'autre reposant en part ie sur le col  dans un mélange
de craie et  de nodules de si lex -  suggèrent une associat ion accidentel le,  d 'autant
plus probable que les entonnoirs de pui ts de Spiennes, sujets à des ef fondrements,
ont souvent l ivré un matér ie l  hétérogène. Dans cette lecture,  ces vases seraient un
terntinus ad quern de I 'exploitation de ce puits et marquent de toute façon I 'occupa-
t ion au Michelsberg I I I  de la zone de pui ts du l lanc est  du plateau de Pet i t -Spiennes.
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L'association des coquil les de mollusques avec les tessons du récipient I ne doit
probablement pas être l iée à une activité humaine. I l peut s'agir d'un phénomène
découlant du comportement de ces gastéropodes : recherche de nourriture ou hiber-
nation. Quant à I 'hypothèse d'y voir des résidus de repas, elle ne peut être proposée
qu'avec beaucoup de réserve (Colman 1957,262).

Le vestige osseux apparaît comme un témoin archéologique indubitable. Qu'i l
s 'agisse, comme nous le suggérons, de I 'extrémité proximale d 'un poinçon ou d'une
simple chute de débitage, son association avec le récipient 2 offre un intérêt qui
méri ta i t  d 'être s ignalé.
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